
Le mot du président     :
Bonne année, Bonne santé et Paix pour 2023...
Enfin ! Nous avons pu reprendre nos  activités  en

2022…  Nous  avons  pu  organiser notre  Foire  aux
Livres notre Foire aux Puces, ainsi que les Concours
de  Photos  et  de  Nouvelles.  2023  devrait  être  plus
dynamique !

Dans  la  première  partie  de  cette  lettre,  vous
retrouverez nos manifestations réalisées et  celles en
projet. Dans la deuxième partie, nous vous donnerons
des nouvelles de nos actions. Les périodes de Covid
n’ont fait que fragiliser encore plus les plus pauvres.
Nous devrons faire toujours plus pour leur permettre
de vivre pleinement chez eux.

Quelques nouvelles recrues se sont jointes à notre
équipe, nous espérons qu’elles se sentiront à l’aise et
confirmeront leur  présence  lors  de  la  prochaine
Assemblée  Générale !  Néanmoins,  il  reste  encore
quelques places...

Le soutien indéfectible de la Société SUPER U, de
GROUPAMA,  du  CMB,  du  studio  LOIC,  de  la
cactuseraie CREISMEAS et de la Ville de Guipavas,
nous  permet  de vous  assurer  que  vos  dons  sont
totalement  respectés  et  entièrement  retransmis  dans
tous ces si beaux projets. Merci à eux.

Activités 2021-2022
Week-end S'eau'lidaire 2020. 

Nous n’avons pas repris cette organisation, le début
d’année était encore timide...

Enfin !…  Nous avons pu organiser une  Foire aux
Livres les 14 et  15 mai 2022 à la salle Jean Monnet,
ce  fut  un  franc  succès,  merci !  Nous  acceptons  à
nouveau vos dons de livres !

L’Expo Photos du dernier  concours  sur  les  Ponts
habillait  agréablement  le  hall  d’entrée  de  la  salle,
ainsi que celui du Super U la semaine précédente.

Nous avons pu réaliser notre  Foire aux  Puces  à la
Halle du Moulin Neuf le 30 octobre. C’est encore une
fois près de 1400 visiteurs qui ont pu venir chiner et
trouver leur bonheur.

Notre Assemblée Générale s’est déroulée en comité
restreint  malheureusement,  avant le  concert de
Bernard  ESPOSITO  qui  méritait  meilleure
fréquentation….     

L  e bureau   reste inchangé et   est   composé   de      :
Président : Pascal EVEILLEAU
Vice-présidente : Catherine GUYADER
Trésorière : Marguerite CLOAREC
Secrétaire : Martial ROUDAUT
Secrétaire-adjoint : Christophe PLUCHON
Membre associé : François PRIGENT

Projets 2023
Repas  crêpes  le 10  février 2023 à  la  salle  Jean
Monnet,  réalisé  au  profit  de  l’association  AVF
(Accueil Villes Françaises)
Foire aux  Livres les  13 et 14 mai 2023 à la  salle
Jean  Monnet avec l’Exposition  Photos  du concours
2022-2023 sur  le  thème  des  Maisons  d’Ici  et
d’Ailleurs  et  la  proclamation  des  résultats  du
Concours de Nouvelles. 
Assemblée Générale (date à préciser) à la salle Jean
Monnet.  Invitez  vos  voisins.  Nous  avons  plus  que
jamais besoin de vous.  Nous vous présenterons nos
nouveaux statuts.
Forum  des  associations le  premier  samedi
de septembre. 
Foire  aux  Puces  le  29 octobre  2023 à  la  Halle
du Moulin Neuf de 8h30 à 17h30. 
Théâtre  avec  l’amicale  laïque  de  Coataudon : la
date et le lieu seront fixés ultérieurement.

A  CTIONS   20  22
THAÏLANDE, Chong-Keap : Père Ponchaï

31/12 :  Cette année,  nous avons 24 enfants au centre  et
nous soutenons 19 enfants qui restent avec leur famille ou
étudient loin du centre, soit 43 enfants.
Nous avons également essayé de soutenir d’autres enfants
avec des bourses pour les étudiants qui en avaient besoin.
Le semestre prochain, nous aurons 2 garçons et 1 fille du
camp Impium (camp temporaire Karens pour échapper à la
guerre du Myanmar) car leurs familles sont pauvres et ils
veulent  rester  au  centre  pour  étudier.  Actuellement,  une
fille reste avec moi au centre pour que je lui enseigne le
Thaï.
Le 11 février 2023, nous inaugurerons la nouvelle église
de Popprha.

CAMEROUN :  Sœur Nadine Sikoti

17/02 : Ici c’est la saison sèche, tout est presque sec, nous
avons eu notre dernière pluie en novembre. Delpierro et
Kevine se portent  bien.  Mais Delpierro à  des  difficultés
scolaires. Quant à Naomie, ça va très bien à l’école, mais
elle ne mange pas assez, sa grand mère fait ce qu’elle peut
mais ce n’est pas suffisant. Autours de nous il y a plusieurs
enfants et jeunes non scolarisés à cause de la pauvreté des
parents. Est ce vous pouvez soutenir ces enfants ou jeunes?
Voici ma demande à votre associations.
18  /07 :  Nous  allons  bien  malgré  les  situations  de
guerre  un peu partout:  en  Ukraine,  en RDC, partie
anglophone  du  Cameroun…  Naomie,  Kevine  et
Delpierro  ont  bien  travaillé  à  l’école  et  passent  en

 SECOURS DES HOMMES
 11 rue des Bergeronnettes
 29490 GUIPAVAS
 Tél : 06 84 74 01 99
 secoursdeshommes@orange.fr
 www.secoursdeshommes.fr

mailto:secoursdeshommes@orange.fr


classe supérieure.  Leurs frais  de scolarité pour l’année
2022/2023 seront de 700 €.
J’aimerais savoir où en  nous en sommes avec notre
projet d’agriculture et d’élevage ?
20/07 : Le devis pour l’achat du terrain : Achat du terrain
500  €,  élevage  porc  500  €,  arbres  fruitiers  500  €  et
l’élevage  des  poulets  de  chair  500  €.  C’est  à  vous  de
choisir ce que vous pouvez financer. 
19/11 : Nous  avons  planté des  arbres  fruitiers  et  nous
réfléchissons  sur  l’élevage de  poissons.  Avec  la
congrégation, nous sommes en train de voir comment elle
peut  ajouter l’argent  pour  que  nous  mettions  24  000
alevins dans les bacs qui sont déjà construits. 
Delpierro,  Kevine  et  Naomie  ont  bien  commencé  les
classes depuis septembre. La semaine passée, Naomie était
mise dehors parce qu’on n'a pas tout payé, il restait 50 €. 

RD du CONGO : Sœur Virginie BITSHANDA, FdlS

6/07 : Chez nous, la misère ne fait qu'augmenter.
On essaye d'élargir de temps en temps le partage de la
nourriture  aux  enfants  car  la  majorité  d'enfants  ne
mangent pas comme il  faut  dans leurs familles.  De
plus, certains souffrent de malnutrition sévère, et les
parents ont honte et commencent à les cacher. Nous
continuons  à  réfléchir  et  nous  ajuster,  à  la  réalité
comme on peut. 
30/07 :  Actuellement, nous récoltons à nouveau le paddy
dans le deuxième champ, et dans le premier, c'est la récolte
de maniocs et de bananes. C'est en grande quantité. Ce qui
nous  pose problème,  c'est  le  transport  pour  ces  grandes
récoltes.  Nous  vendons  une  partie  de  ces  récoltes  pour
acheter  une  autre  moto.  S'il  y  a  la  possibilité  de  nous
appuyer  pour  cet  achat,  ça  va  vraiment  nous  rendre
service. 
 
MADAGASCAR : 
Mahazoarivo : Sr Rose

22/02 : Le cyclone nous a fait passer une nuit blanche lors
de son passage dans notre région. Tananarive, Vatomandry
et Tamatave sont plus chanceux mais la mer a monté et a
abîmé les maisons.  Chez nous,  la clôture de l'école a été
bousculée  et  doit être refaite d’urgence pour la protéger.
Le jardin a été détruit à 100 %, les légumes  sont perdus.
Voilà la conséquence de ce 3ième cyclone qui a traversé
notre région hier soir.. Nous sommes dans les paperasses
pour  préparer  les  dossiers  des  élèves  pour  les  examens
officiels.
15/03 : Je suis à la capitale pour une grande réunion des
Directrices d'écoles Sagesse. Sr Patricia est absente à cause
de la mauvaise route et de l'insécurité. Elle travaille dans
une zone où les voleurs de bœufs et les cambrioleurs sont
vraiment  dangereux.  Ils  tuent  facilement  les  gens  mais
heureusement ils ne touchent pas aux sœurs qui se donnent
pour l’éducation de leurs enfants. Quand à moi, c'est l'état
de la route qui rend difficile chaque déplacement : 20 km à
pied avant d'arriver à un village où les taxis brousse font le
trajet vers les grandes villes. 
Les cyclones ont détruit beaucoup des bâtiments mais
aussi  des  cultures.  La  population  vit  vraiment  dans

l'angoisse et inquiétude. Les coûts de la vie augmente
de plus en plus.
Depuis trois ans, nous n'avons pas pu augmenter les frais
de scolarité,  ni  toucher aux salaires des enseignants :  ce
n'est plus possible pour eux de vivre avec 180 000 ariary
par mois (autour de 40 euros). Voilà le défi auquel nous
aurons à faire face. 
21/07 :  Les examens officiels des enfants sont tous finis.
Nous sommes satisfaites du résultat car l'école a eu 100 %
de réussites. 5 élèves de la maternelle aux classes de 3ième
doivent redoubler leur classe. Souvent, ce sont les enfants
qui ont des problèmes familiaux. C'est vraiment dommage
car ce sont eux qui sont victimes de la pauvreté et quittent
facilement l'école  au cours de l'année. Ils ont plus besoin
de  l'attention  des  éducateurs.  Nous  essayons  de  donner
beaucoup  de  formations  à  nos  collaborateurs  et  de
respecter l'esprit de Saint Louis Marie de Montfort : "Ceux
que le monde délaisse doivent vous toucher le plus"... Pas
toujours facile dans la réalité.
Si  nous avons des bons résultats  scolaires,  c'est  grâce à
votre soutien et votre aide financière. 
27/07 : Je vais former un comité de gestion pour bien gérer
l'utilisation  du  terrain.  Une  sœur qui  travaille  pour  le
développement rural  va former les parents d'élèves et les
enfants,  ce  sont  eux  qui  vont  travailler  la  terre  pour  la
planter les  légumes.  Les  rizières  ont  plus  besoin  des
adultes  pour  labourer,  les  enfants peuvent faire  le
repiquage. Nous avons déjà dans notre emploi  du temps
deux heures par semaine pour les travaux pratiques. Et il y
aura un employé pour l'entretien quotidien.
14/08 : D'octobre  à mars,  les  paysans  souffrent de  la
sécheresse  depuis  quelques  années.  On  appelle  cela  la
période de  la  soudure  car  les  vivres  manquent  dans  les
familles. Madagascar n'a que deux saisons :  la saison de
pluie et la saison sèche. En ce moment, nous sommes dans
le froid et la brume matin et soir dès que le soleil décline.
Les  enfants  sont  en  vacances  depuis  le  15  juillet.  On
profite  aussi  de  cette  période pour  le  nettoyage  et  les
réparations de l'établissement scolaire. 
8/11 :  Les  parents  viennent  nombreux  pour  faire  des
travaux  communs,  mais  pour  trouver  de  l'argent,  c'est
durant la fête de l'école seulement.
22/11 : Chez  nous  c'est  la  saison  de  repiquage  du  riz.
L'école a déjà 5 porcs élevés par les familles des élèves.
On a  en vendu un samedi  pour  acheter  du riz  pour  les
enfants  car  durant  le  temps  de  soudure,  cela  coûte  très
cher. On commence à investir dans la culture et l'élevage.
Nous essayons de suivre les objectifs de développements
durables par une éducation qui développe chez les enfants
le  sens  de  responsabilités,  l'autodiscipline  et  l'esprit
d'équipe.  Nous  avons  fait  des  sensibilisations  dans  le
village. La santé est importante pour vivre pleinement. Le
week-end  dernier  profitant  de  la  journée  des  droits  des
enfants,  nous  avons  fait  une  activité  avec  eux  avec  le
slogan "un avenir meilleur pour chaque enfant ». Avoir une
bonne santé est la clé du bonheur humain.

Vatomandry : Sr Marthe

13/02 :  Nous  n'avons  pas  eu  de  dégradations  après  le
passage de cyclone mais nous devrons renforcer la toiture
pour éviter les dégâts dans le futur.



26/02 : Les comités  ont organisé un concours de danses
traditionnelles de  nos  villages pour  poursuivre  la
construction des bâtiments scolaires. Nous avons gagné 3
593 100 Ariary soit environ 800 €.
29/07 :  A l'examen  BEPC.  105 ont  réussi  parmi  les 112
candidats soit 93,75 %. 
21/08 : Pour le baccalauréat,  nous avions 63 candidats et
ils ont tous réussi, 8 avec Mention Bien, 34 Assez Bien.
4/10 : Nous avons bien reçu le 14 466 866 Ariary et nous
avons placé cet argent à la banque pour les bloquer durant
12  mois  dans  le  but  d'intérêt  6  %  pour  continuer  la
construction des bâtiments l'année prochaine.  Nous avons
réhabilité 3  bâtiments  scolaires  pendant  les  grandes
vacances. 
21/11 : Il fait chaud ici et les gens continuent les feux de
brousse. Je suis triste quand je voyage en voyant les gens
qui souffrent de la famine. Je continue de sensibiliser les
élèves au respect de la nature et surtout de la terre. Je fais
tout ce que je peux avec amour car je ne peux pas changer
le monde immédiatement...
3/11 : Nous allons reprendre les cours lundi prochain après
avoir passé deux semaines de vacances. 

Antsiraraka : Sr Patricia

22/02 : Le cyclone est passé dans notre région et c'est très
grave :  inondation totale, route coupée, pas de classe car
les 3/4 des élèves doivent rester chez eux à cause de l'eau,
les maisons des professeurs sont abîmées.
25/02 :  Dans notre  région c'est encore la pluie qui ravage
les plantations, et si continue comme ça, il n'y aura pas de
récolte cette année...  Est ce que vous pouvez trouver des
parrainages pour quelques élèves ici ? Il y a beaucoup de
parents qui n'ont pas pu payé les frais de scolarité de leurs
enfants  mais  qui veulent  que  leurs  petits  étudient dans
notre école...
4/06 : Nous sommes arrivés à la préparation des examens
officiels.  Quelques travaux sur les bâtiments  sont déjà en
cours...
25/06 :  Pendant  les vacances,  nous  essayerons  de
réhabiliter  les  salles  de classes  des  préscolaires et  notre
bureau parce que c'est très abîmé. A propos du terrain dont
nous  avons  déjà  parlé,  c'est  possible  d’en trouver,
beaucoup de  gens  veulent  vendre  le  leur  à  cause  de  la
pauvreté, 1 hectare vaut 6 000 000 ariary c'est à dire 1500
€.Nous serions très heureuses si nous obtenions le terrain,
ça  nous  aidera à devenir  petit  à  petit  autonomes en
alimentaire.  Beaucoup de parents d'élèves n'ont pas payé
les  frais  de  scolarisation  et  cela  affecte  nos  professeurs
pour  les  paiements de  leurs  salaires.  Si  vous  pouviez
trouver  des  personnes  qui  peuvent  parrainer quelques
élèves… : une année pour un élève,  c'est 150 000 ariary,
c'est à dire 38 €). J'aimerais aussi faire un terrain de basket
ou de football  car pendant l'heure de gymnastique,  ils  ne
font que du passe-bâton et du saut.  Si vous pouviez nous
aider aussi...
5/07 : Depuis lundi, nos élèves en classe de 3ième passent
le BEPC et je voulais aussi vous dire que tous les élèves de
la classe 7ieme ont  réussi  à l'examen de fin du premier
cycle (100%), Dieu merci ! L'année scolaire commencera
le  6  septembre,  les professeurs rentreront  une  semaine
avant.

29/07 : J'ai déjà fait la démarche pour avoir le terrain, mais
maintenant, je suis à Tana pour une formation et dès que
j'arriverai à Antsiraraka, je vais acheter ce terrain.
11/08 : Ici,  chez  nous,  presque  tout  le  monde  est  en
difficulté à cause de l'inflation.
3/11 : L'année scolaire est bien commencée. Les profs, les
élèves  et  les  parents  d'élèves  démarrent  ensemble  pour
avoir de bons résultats. Nous essayons de mettre au niveau
nos professeurs en donnant des cours de langues et acheter
des matériels didactiques. 
A propos  de  notre  projet,  les  jardins  potagers  et  les
poulaillers sont en cours maintenant.  Mais la rizière pas
encore, parce que les propriétaires ont changé d'avis, ils ne
veulent plus vendre mais louer seulement. 
20/11 : C'est  la  saison  de  pluie,  la  route  est  totalement
détruite pour  aller  chez  nous,  donc  maintenant  c'est  en
camion qu'on peut aller dans la grande ville.  Nous avons
commencé à cultiver du maïs et des arachides. Les papiers
pour la rizière ne sont pas encore prêts. Le nombre d'élèves
en  ce  moment  est  de 630,  les  professeurs  font  de leur
mieux  pour  monter  le  niveau  des  élèves.  On  met  en
priorité la formation des professeurs, et les moyens pour
que  les  élèves  puissent  bien travailler  en  classe.  Nous
sommes  en  danger  aussi parce  que  les  malfaiteurs,  les
cambrioleurs  sont  nombreux.  Un  de  nos  élèves  et ses
parents ont été attaqués à la maison, vers 20 h du soir, et ils
ont vidé la maison.
31/12 : En avril 2023, nous fêterons le 10ieme anniversaire
de notre école. Nous avons déjà cultivé des arachides et du
maïs, on commencera à acheter des cochons parce qu'il y a
des  maladies  sur  les  poules.  Nous  avons  aussi  loué la
rizière maintenant,  nous devons attendre le mois de  mai
pour  la  plantation.  Nous  avons acheté  des  tables  et  des
bancs pour notre école et des chaises pour les maternelles.

Tuléar, Centre Eric Fanoza : Gilles Lamour

28/05 : Pascaline vient de fêter ses 75 ans et continue à
travailler  chaque  jour  au  Centre  Eric  Fanoza,  toujours
épaulée par Guillaume, son petit-fils. Elle fait beaucoup de
suivis  de  futures  mamans,  d'accouchements,  mais
également  de précieux  massages  pour  différentes
pathologies  :  problème  de  fontanelles  chez  les
nourrissons  ;  problèmes  de  stérilité  dans  les  couples  ;
problèmes de prostate ; douleurs lombaires et articulaires ;
et  bien  sûr  avec  l'aide  indispensable  des  plantes
médicinales qu'une personne va lui chercher dans les forêts
aux alentours... Pascaline adapte ses tarifs aux possibilités
des malades. Grâce aux dons reçus, elle prévoit de refaire
l'enceinte autour du Centre.  Elle a fait l’acquisition d'un
terrain adjacent au Centre, libre depuis très longtemps où
elle  projette  de construire  des  cases  pour  l'accueil  des
malades qui ont besoin d'un suivi pendant quelques jours,
surtout après des accouchements difficiles.
15/12 : Pascaline est repartie chez elle après avoir séjourné
à Guipavas quelques semaines.
L’association Rico Lamour créée à la suite de la disparition
de son petit-fils Eric est dissoute. Un report de compte a
été fait sur le compte de Secours des Hommes et les fonds
serviront à remettre en état la réserve d’eau du Centre et à
construire les cases.



ÉGYPTE : Marie-Michelle Stéphan
Cette année des nouvelles toutes fraîches, Marie Michelle
vient de passer 15 jours dans le quartier de Manshiet Nasr
après une autre année de contacts téléphoniques !
Quelle joie partagée ! Le visage de ces enfants retrouvant
avec  Marie-Michelle  le  rituel  de  la  sortie
au jardin El Azhar en témoignent ! Que d'émotions dans
ces  retrouvailles  avec  son  lot  de  bonnes
nouvelles  et  d'autres  bien  tristes,  l'inquiétude  de
l'association des chiffonniers face à une ville toujours en
extension qui grignote leur quartier...
Mais malgré tout, de nouveaux enfants sont scolarisés.
Des  résultats  encourageants,  Nevine,  une  protégée  des
sœurs  de  Mère  Teresa,  a  suivi  des  cours  et  a
été reçue à ses examens, elle a été embauchée en juillet
comme  femme  de  ménage  dans  l'école  du
Mokkatam, les directeurs la soutiennent pour poursuivre sa
formation.
En janvier 2022, avec 200 livres égyptiennes, soit 7,8  €,
Tassoussi  Takla  préparait 20  sacs  alimentaires  pour  20
familles. Depuis, le prix a doublé…. Il faut croire que la
charge  de  travail  en  semaine  ne  suffit  pas :  infatigable,
Tassoussi Takla passe aussi ses dimanches à cuisiner du riz
au  lait  mais  aussi  des  repas  qu'elle  distribue  pour  les
personnes  qui  ne  sont  plus  en  capacité  de  se  faire  à
manger, comme la famille de Saffa, mère de 3 garçons, qui
assurent  comme  ils  peuvent  les  tâches  ménagères  du
quotidien depuis que leur maman a fait un AVC.
Tassouni Takla a aussi investi dans une friteuse sans huile
pour produire des frites aux enfants de l’école et leur éviter
de  se  nourrir  de  chips  industrielles.  Elle  reste  toujours
soucieuse  d'une alimentation  plus  saine pour  l’ensemble
des familles  
Cette année, le professeur artistique a réalisé  une fresque
évoquant Sœur Emmanuelle avec les élèves de l’école. Les
pièces proviennent du tri de poubelles spécifiques.
Cette lettre, c'est aussi pour nous l'occasion de vous parler
de ces femmes qu'on appelle les « brodeuses », qu'on ne
manque pas de visiter à chacun de nos voyages.
Elles ont  été initiées à la broderie,  grâce  à  Sister  Maria
d'origine allemande qui avait formé des équipes à  Admin
dans le sud de l'Égypte. Leïla, Saoussan, Nefissa, venues
du  Vieux  Caire,  sont  leurs  professeurs.  Le  groupe  de
brodeuses s'est élargi à 150 femmes qui continuent à vivre
dans différentes rues d'Ard el Louwa et Montamadeya, là
où les jeunes femmes se sont mariées et ont transmis leur
savoir-faire  à  leurs  filles,  leur  plaisir  de  travailler  et
d'aimer ce qu'elles créent : les couleurs, les dessins naïfs,
l'Église  et  la  Mosquée,  le  quotidien.  Chacune son style,
son  état  d'âme,  à  l'écoute  des  autres  du groupe,  soutien
moral à chaque étape de la vie.
Voilà 36 ans que ce village vit, comme sur un nuage, dans
ce  Caire  qui  s'étale,  à  grands  pas  vers  le  désert....
Leur  activité  aujourd'hui  est  fragilisée,  après  le
ralentissement du tourisme avec la période des attentats,
maintenant  avec  le  Covid  et  la  crise  internationale,  les
débouchés de vente se sont raréfiés, et ce ne sont pas les
quelques  réalisations  que  l'on  ramène  à  chaque  voyage
pour les vendre en France qui peuvent assurer la pérennité
de leur activité.
Aussi  Marie-Michelle  a  sollicité  le  soutien  de  certaines

familles aisées du Caire pour créer des réseaux de vente au
sein des Églises.
Enfin  l’émotion  a  été  grande  au  foyer  de  Tora,  qui
accueille  des  femmes  en  situation  de  handicap,  avec
l’arrivée de Marie-Michelle. Depuis le décès de Tassouni
Issy,  Amira  assure  le  quotidien  de  ce  lieu  de  vie.  Les
activités animées et financées par un groupe de Français
travaillant au Caire ont cessé à cause du Covid. Mais Fifi,
un professeur du jardin d’enfants de Tora, vient 2 après-
midis par semaine pour faire du sport et des activités.
Voilà  très  rapidement  les  nouvelles  qu’on  peut  vous
transmettre de ces quartiers défavorisés du Caire.

PHILIPPINES 
Une  semaine  avant  Noël  2021,  l'île  de  Siargao  a  été
frappée par un typhon de grande ampleur. Bastien, ami du
fils  de  l'une  de  nos  bénévoles  qui  connaît  très  bien  les
Philippines, a lancé  un appel à l'aide auquel nous avions
répondu par un don exceptionnel. Grâce à l'ensemble des
dons reçus, ils ont pu acheter et acheminer sur l'île : 
- 4 000 kg de riz - 6 000 boîtes de sardines & thon - 550
tôles de toit - 500 kg de clous - 30 boîtes de médicaments,
filtres  à  eau  -  3  Tronçonneuses -  13  pompes  à  eau
manuelles.  Merci  à tous  les  donateurs  et  personnes
mobilisées, à tous les bénévoles silencieux qui ont travaillé
si  dur  depuis  le  début  pour  aider  l'île  autant  qu'ils  le
pouvaient.
                                      - - & - -

En conclusion   
Chers  amis,  nous  vous  remercions  pour votre  soutien.
Grâce à vous, des enfants dans le  monde  peuvent espérer
vivre dans de meilleures conditions  sans essayer de partir
chercher le paradis dans des contrées lointaines...

Vous êtes aussi les ambassadeurs de nos actions.  Il n’y a
rien à gagner, sauf notre reconnaissance et celle de tous ces
enfants, et nos remerciements.

Nous espérons vous rencontrer pour échanger lors de nos
prochaines  manifestations.  En  attendant,  prenez  soin  de
vous….

A très bientôt.

                                                              Pascal Eveilleau


